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E D U .A. T I O N) . gulière. i"'e"seig"er, en elrt, damis ti laps le temps si
1 court, à des eifiuits qIui ne savent rien et auxquels il Litut

tout aipprendre i
il E DA G C à . Cependfant, iiéoi eni tenant compte de la.t de cIrcons-

tances dólavorables, nl n'est p stisli it des résultats, les
DE i1ratrtoi nU -reates DNS .ES iistituuteirs le reconnaissent etux-êièiies: ceux qui réflé.

NMèccssité d'un p/an d'études. cliissent sérieuseient sur l'objet e l'instruiction primaire
sentent qu'ils ie fonit pis tout ee qWuil y autrait à iire, tout

Dans lun de nos derniers articles sur ai ous ce q'on devrait ou qu'on pourrait thire. L'insuilismee de
avo dit q des grands obtales ait maintien dle cette ces résultats ajoute Chez eux à l'einui qIue leur Caiseit sou

discipline dans les .eoles est le défaut d'ocupationi d'unie n les diflicilmtés le eur positionlî.
partie des élèves. Nous avons declaré que c'est unit obstacle A quoi tient done cette ?
immense, et que,. pour cin comprendre toute l'étenîdie, il faut ..
avoir vécu dans les écoles et avoir vîl les iistituitelirs aux Ce n'est pas, hlàtns-rous de le ulire, ait dléittit linstrue-
prises avec les ditliciltés de leur tâche. A fin d'en doniner titl des imstititeurs. Leur instruction, beaucoup plus éteni-
une idée à ceux qui lie se rendent pas encore un omi pte due aujourd'hui que pxtr le pwa»é, répond génédlement auxi
bien exact le la position de la pîluart des institteirs dans besoins de leur position ; et duilleurs ce sont les maires les
leur école. nous avons présent im résumé d'une partie de plus ilstrulits qui se plaignent le plus de la faiblesse des
ces didicultés. Nous avons voulu montrer pur là, avous- résultats. Ce n'est pas davantage au déliat le zèle les
nous dit, tout ce qu'on doit avoir d'estiiie et de reconnais- maitres les plus dévoués, ceux qui, montrent le plus de zèle
sauce pour les maîtres qui parviennent à les surmonter à dans l'uccomplissement de leur devoir, sont i contraire
force d'iitelligeice, de zèle et de dévoîuîiemnt. eeux que nous avons entendus exprimer le plis souvent leuirs

.Mais signaler ces dillicultés est lamiitoiidre chose, le plus regrets <le voir le succès répondre si peu à leur attente.
iiportait'est d'y apporter remède. La cause de i iîsuflisaice (les résultats îles (.coles prilîlaires

Or, le principal, l'uniique remède au déliiît d'uie occupa est essentiellement dans lia nauvaise orgmauisation le l'en-
tion s (lisante des élèves, consiste dans un bon emnploi dt sicgnement et dns le mauvais emploi dii temps.
temps. Il faut, avons-nons dit, par ue bonne organisation Je ne craiis paus d'uflirier que, par une iicilleuure org:uli-
de l'enseigncmîent dans les écoles, par tut heureux choix sation des études, pyir un choix mieux raisoinné d'exercices,
d'études et surtout d'exercices, par une bonne classitication et conséquemunent par un meilleur eimiploi du temps, oni
des élèves, par une intelligente répartition dit travail et par p)ourrait obtenir dans ui temîps moitié moindre, et palr suite
une distribution bieni raisonnée <les heures <le leçons et avec moins d'ennui le la part dui maître, les résultats égaux
d'études, il faut arriver à tenir toits les élèves en haleine, à à ceux qu'on obtient avec tant de peine aujourd'hui. Dans
faire que pas tu d'eux nc reste oisif în seul instant pendait le même temps patr conséquent, oi arriverait à des résîultats
la durée le la classe." En méIe temps nous avons reconnu infiniment supérieurs. d'en ai ponr garant ce qui se filit
quec rien n'est aussi diflicile qute d'établir un bon emploi lu déà dans beaucoup d'écoles, où d'importantes améliorations
temps dans les écoles primaires, et surtout dans celles qui <le divers genres ont été apportées dans la répartition de
sont les plus nombreuses, c'est-à-dire celles qui sont dirigées Pense'ignemlent.
par tun seul maître. Aussi, comprenant l'immportanuice le la Aujourd'hui la chose qui nuit le plus [lu succès <les études
question pour les instituîteurs, nous avons lit que la première dans les écoles, c'est qu'on ne sait pus y mettre le temps à
chose que nous ferions serait d'exaiiner les mnoyen s d'arri- profit. Dains la plupart trop souIvelnt Pelmploi diu temps est
ver à un bon emploi liu temps ainsi qu'à une organisationî ce qu'on peut voir le phls défectuîeuîx, ot plutôt il n'y a is
régulière de l'enseîinement dans les écoles. d'emploi régulier. .'entends par là qu'il n'y a ps le distri-

Nous venons aujourd'hui nous acqtuitter <le cette proniesse bution régulière les leçons et des exercices ouIr chaqlue
ci commençant une série d'articles où ious nons proposons division de l'école, pour les dillrentes heures dle la journée
d'étudier lai question sous ses diflèrentes fitees. 'Mais avuut et pour chaque jour de la semaine ; il y a eiore ioins lane
de nous occuper de Plemploi dii temps, avant de faire cou- réparuition détcriniiée de l'enseigneient entre les diille
naître les plans qui nous paraissent les plus dignes d'atten- rentes divisions d'élèves, et pour les diflèrentes époques de
tion parmi ceux qui ont été proposés et d'exposer celui qui l'ainée. On vit cin int mot au jour le jour, sans plain arrêté
nous semble réunir le plus d'avantages, nous croyons devoir d'avance, faisant tune année une chose et l'animée suivanite
indiquer les, bases sur lesquelles doit reposer mne bonne une autre, aujourd'hui donnant une leçon à ilue heure,
organisation de 'enseignement. Nous croyons donc devoir demain fitisant la iémine leçon à ume heure difltreite, tanitôt
nous attacher à faire ressortir les graves inconvéniens où l'on donnant un devoir, tantôt en donnant unt d'tune autre espèce,
tombe si souvent, Cin procédant pour ainsi <lire au hasard et et cela le plus souvt'ent. suivaitt l'inspiration du iinoment et
sans plan arrêté d'avamce. sans autre motif que dle se tirer d'embarras cin fournissant de

On se plaint généraleneit du peu de succès qu'on obtient Ploccupation aux élèves.
dans les écoles primaires : les instituteurs eux-mêiimes' solt Mais pourluioi done n'y a-t-il pas unii emploi régulier d1ui
les premiers à le constater ; et s'ils le le disent pas toujours temps dans les écoles ?
tout haut de craimte de discréditer leur école, ils le sentent Est-ce que la écessité ne s'en fait pas sentir Non, c'est
géniéralemlent, et, danIsý l'initimnité out lorsqu'ils nie craignîent
plusrlemparer ae daintlmte, ils loriêsuilî ps n c qu'avant tout la chose est excessivement diflicile. Et elle
plus de parler avec francluse, ils n'hésitent pas à expriner est diflicile, nous l'avons <lit, à cause de la niture mlime îlesleurs regrets et la faible satisfaction que leur fidt éprouver le écoles et de lat position du matre, obulig de vaquer seul,
resultat de leurs efforts. .cle et ,I, i oiin(L ilirOlg l

A quioi cela tient-il ? dans la ]l us graimceu partie les classes, à uii aussi grand
nombre d'occupations difILerentes. Et cependant, C'est pré-

Sans doute cela tient pour beaucoup au peu de temîjps que ciséinmîent parce que ces occupations sonît nombreuses et
les enfants passent dans les écoles, à leurs absences trop variées, quIe les instituteurs ne eIuiventî s'en tirer i ai' l'eide
nombreuses et surtout à leur éloignement de la classe pemn- d'un emploi bien déterminé e tous leurs instants et CIL
dant ue partie dle Pnl'née. Il est certain que ce qu'il est n'abandonnant rien au lasard.
possible d'eisei gier à de jeunes enfiîts est bien peu i Mais ind(pedamment le li difliculté inlhéreit' à la cois
chose, lorsque ces enfuunts ne vieinent à 'cole qume peidant tituîtio l'un bon emploi di temps dans les écoles primires,
trois oit quatre années, et qu'ils la quittent environ à Page de il est une autre raison qui, empêche d'en établir un. C'est
douze ans, après l'avoir fréquentée d'une maniêre très-irré- que, pour déteriminer quainti, quels jours, et à quelles heures


